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Introduction




Évolution de la météorologie des origines à nos jours

Depuis toujours, l’homme dépend des caprices du temps pour se déplacer, se nourrir. Avec l’apparition de l’agriculture, il est fort probable que celui-ci porte un intérêt supplémentaire aux phénomènes météorologiques, qui conditionnent le succès de sa sédentarisation. Ainsi, quelques dessins datant du néolithique trouvés en Écosse représentent les phénomènes de halos solaires ou lunaires. D’autres inscriptions rupestres de soleil et de pluie sont découvertes en France à la fin du XVIIIe siècle, au mas d’Azil, dans la région toulousaine. Plus tardivement, le profond désir humain de parvenir à prévoir le temps le pousse à élaborer des dictons, reliant la couleur du ciel, l’attitude des troupeaux, la forme des nuages au temps à venir.

Le premier ouvrage scientifique concernant la géophysique et la météorologie est écrit par Aristote trois cent quarante ans avant J.-C.

C'est également bien avant l’ère chrétienne qu’apparaissent les instruments de mesure. En effet, en Inde, et ce dès le IVe siècle avant J.-C., des mesures de pluie sont effectuées dans des réceptacles gradués. En Europe, la direction du vent est le premier paramètre relevé. Une tour du vent octogonale est érigée à cet effet à Athènes un à deux siècles avant notre ère, surmontée d’une girouette en bronze.

Plus récemment, en 1450, Nicolas de Cues confectionne le premier hygromètre. Il s’agit d’une grande balance, dont l’un des plateaux contient une grande quantité de laine et l’autre un poids équivalent de pierres. Il observe que lorsque l’air est humide la balance s’abaisse du côté de la laine et que l’inverse se produit lorsque l’air est sec.


La même année, le premier anémomètre voit le jour, créé par Léon Batista Alberti. Le principe de mesure dépend de la pression exercée par le vent sur une plaque métallique mobile, restant verticale au repos et orientée perpendiculairement à la direction du vent. On note l’angle que fait la plaque poussée par le vent par rapport à sa position initiale : plus l’angle est important, plus le vent est fort.

Le XVIIe siècle est très riche en expériences et découvertes météorologiques. En 1608, Santorio invente le premier thermomètre gradué à air (appelé thermoscope) ; sa fonction est de connaître la température corporelle. En 1643, l’invention du baromètre à mercure par Torricelli représente une étape fondamentale dans le développement de la météorologie. Elle permet à Pascal, en 1648, de démontrer que la pression atmosphérique diminue avec l’altitude.

Au XVIIIe siècle, grâce à l’invention des montgolfières, des scientifiques (tels que le physicien Charles, en 1783) effectuent les premières mesures en ballon.

Les mesures en altitude prennent leur essor au XIXe siècle, avec la création des observatoires de montagne (celui du pic du Midi à 2 865 m d’altitude est installé en 1843 ; celui du puy de Dôme à 1465 m en 1876 ; celui du mont Ventoux à 1909 m en 1892 et, enfin, celui de l’Aigoual à 1567 m en 1894). Le premier ballon-sonde voit le jour en 1892. Inventé par Gustave Hermite, ce ballon transporte un baromètre témoin à mercure.




L'utilisation des relevés météorologiques dans un but prévisionnel se développe au cours du XIXe siècle, grâce en grande partie à l’apparition du télégraphe. Ce sont d’abord les Américains qui utilisent le télégraphe pour communiquer leurs relevés. En France, c’est sous l’impulsion de Le Verrier, directeur de l’Observatoire astronomique de Paris, que naît en 1855 
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Copie moderne de thermoscope (1960)
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Expérience du puy de Dôme – Gravure de L. Figuier, 1909





le projet d’un réseau d’observation. En effet, suite à la destruction de la flotte de Napoléon III lors d’une tempête durant la guerre de Crimée, Le Verrier indique que ce désastre aurait pu être évité en suivant le déplacement de la tempête en Europe.




En 1856, en France, une trentaine d’observatoires transmettent trois observations quotidiennes chacun, dont treize par voie télégraphique. Ce sont généralement des observatoires astronomiques. En 1860, des données sont échangées avec l’Angleterre. De nombreuses nations fondent leurs propres services météorologiques à l’instar de la France. Ainsi naît l’Organisation météorologique internationale en 1873, rebaptisée Organisation météorologique mondiale en 1950.

Après 1930, avec l’application des méthodes physiques connues à l’atmosphère, l’utilisation des techniques nouvelles, et surtout après la Seconde Guerre mondiale, on voit l’extension des services météorologiques nationaux.

Aujourd’hui, la complexité des problèmes abordés, associée au grand nombre de données physiques et mathématiques à considérer, fait que le développement des études de l’atmosphère est étroitement lié à celui de l’informatique. Les moyens utilisés par la météorologie sont de plus en plus précis et sophistiqués (ordinateurs, réseaux d’observation au sol, de mesure en altitude, ballons-sondes, radars, satellites), les évolutions du matériel, notamment en ce qui concerne les instruments de mesure et les satellites, sont constantes. Cela nécessite donc une coordination internationale tant au niveau opérationnel qu’au niveau de la recherche.
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Glaisher et Coxwell à bord de leur ballon instrumental
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Urbain Le Verrier (1811-1877)






Prévoir le temps est un rêve aussi ancien que celui de voler. L'histoire de la météorologie se confond avec l’histoire de l’humanité et l’évolution de cette science ne peut se dissocier des progrès techniques, des connaissances et de l’intelligence humaine.
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Salle d’observation et de prévision à l’observatoire du mont Aigoual
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Le Fujitsu 700, super-calculateur capable d’effectuer plus de cent milliards d’opérations par seconde
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Lever de soleil au-dessus des nuages
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Image satellite infrarouge couvrant l’Atlantique. Situation du 10 avril 2001 à 03 h 00 TU











Météorologie sans frontières

La mince pellicule atmosphérique qui entoure notre globe est le lieu privilégié de la vie sur Terre. Elle a une épaisseur d’environ 500 km dont seulement 10 à 20 km au-dessus du sol sont investis par les nuages, les pluies, les tempêtes et tous les autres phénomènes qui nous sont familiers.

Cette pellicule évolue, se modifie au fil des jours sans tenir compte des frontières politiques. Il est donc indispensable, pour élaborer des prévisions fiables, de connaître le mieux possible, et ce à n’importe quel moment, à n’importe quel endroit autour de la planète, l’état de cet espace gazeux, ainsi que les mécanismes naturels qui régissent ses lois, ses mouvements et ses évolutions.

Une science englobe toutes ces activités, c’est la météorologie.
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Répartition des points d’information météorologique dans le monde (en mai 2000)












Principales stations d’observation en surface

Ces stations opèrent 24 heures sur 24 et communiquent entre elles en langage international codé. Les mesures sont effectuées simultanément à heures fixes (en temps universel coordonné – TUC –, c’est-à-dire à l’heure du méridien de Greenwich, on utilise plus couramment l’abréviation «TU»). Ces communications sont très rapides, il est donc possible pour le météorologue de l'Aigoual, par exemple, de connaître à 10 h 05 le temps relevé à 10 h par une très grande partie des stations mondiales.

On note que la densité de ces stations d’observation est très faible sur les océans et dans les zones désertiques (Sahara, Antarctique, Sibérie, etc.), qu’elle est par contre élevée sur les continents et notamment dans les pays riches (Europe, États-Unis).




En plus de ces stations météorologiques, il existe de très nombreux postes climatologiques tenus par des bénévoles, ainsi que des stations automatiques. Tous ces relevés sont très utiles pour affiner au maximum les prévisions et localiser avec précision les phénomènes exceptionnels.


Organisation météorologique mondiale (OMM)

Elle est créée en 1873 afin de coordonner et d’améliorer les services rendus par la météorologie dans le monde entier, cela au bénéfice des di-verses activités humaines. Elle comprend plus de 130 membres (pays ou territoires), chacun administrant son propre service météorologique.

L'OMM a diverses missions : se mettre au service de l’humanité en tentant de prévoir le mieux possible les catastrophes naturelles d’origine météorologique et de limiter de ce fait leurs effets; exercer des actions de coordination internationale.
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